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Encore une conférence — car ;

malgré l'aversion bien connue de
M. Poincaré pour cette méthode
dé traiter les affaires, les pourpar-
lers de Londres en ont, fatalement
en quelque sortes revêtu, sindn ie
Caractère, du moins la form:\ —

encore une conférence à marquer
nigro lapille. L'aëëdrd qui devait
en sortir, non seulement n'a pu
être obtenu, mais sa réalisation
future semble encore plas éloignée
ffii'éll.6 ii'appaFâisSait adpafavant.
Aussi bien, même en dehors de 1?.
note Baifour qui sonnait par avance
le glas de ceib tentative .d'accord}
ainsi qiie î'dnt relevé itiaints joli r-
iiâuk anglais — pnisqu'après avoir
affirmé ie règlement des répara-
HOn? iriSêpafàble ae celui des det-
tes interalliées, on excluait ее der-

nier, — on était fondé à ne pas se

bercer d'illusions sur le résultat.

Deux conceptions se trouvaient
ëii bféàehêe; polir lesquelles un ter-
Hid d'ënteriië était clés plus ma-

ШШ à trouver, car elles s'inspi-
paient de directives diamétralement
GppOsèês [Flâné posait eri prin-
eipe dùé l'Allemagne devait payer,
sinon la totalité, tout au moins la

majeure partie deà réparations
auxquelles, de par les traités, elle
était tenue pour les dévastations
dont elle s'était rendue Coupable I

l'autre que j'Âlleniagae défait;
pans Un iiitéref général, supérieur
aùx traités, sinon recevoir quittus,
du moins être, dans la plus large
mesuré) sionêrée des charges
qhi lui incombaient. D'un côté»
on professait qu'il était indispen-
sable de rechercher et d'appliquer
les moyens les plus propres à

contraindre l'Allemagne à remplir
ses engagements ; de l'autre, tout
en reconnaissant platoniquement la
justesse de cette thèse, on l'infir-
mait pratiquement, en invoquant la
nécessité de ménager l'Allemagne
pour ne pâs la pousser au déses-

pôir et la jeter dans le bolçhé-
visme — quelle chimère! Tandis
que, d'une part, on n'envisageait
que les modalités de paiement,
volontaire ou fo.cé, de l'Allema-

gne, d'autre part, on ne considé-
rait que la manière dont le Reich
serait élégamment dégagé de ses

obligatioi S.
Au cours des dissertations sans

nombre auxquelles, depuis deux
ans et plus, a donné lieu la ques-
tion des réparations, il est un

thème que certains journaux dansj
différents pays étrangers n'ont
cessé de ressasser. C'était, di-

saient-ils, pour excuser sinon pour
justifier la carence de l'Allemagne,
la faute de la France dont les
réclamations pour les réparations
n'étaient corroborées par aucUnts
propositions fermes tendant à unej
solution pratique et « raisonnable »

du problème. Et tous les détrac»
leurs de la France, patents et avé-
rês qu secrets et dissimulés, affee-
talent des airs effarouchés, en

geignant ou en tempêtant, selon
tes tempéraments, sur « l'impéria-

ainsi que le New-York Times écii-

Vait : « Les FranÇ h sont bons en

logique comme en finances II est

indéniable que les propositions dé-

fendues à Londres par M. Poin-
caré sont solides à ces deux points
de vue. » Le Morning Post, de son

côté, dit ; « La France doit avoir

des garanties; Tant qu'elle ne les

possédera pas, la paix europteme
est impossiffe. Or, ce que tout

le monde devrait comprendre,c'est
que la détermination de M. Poin-

ciré-, celle de tout le peuple fran-

çais; est naturelle, juste et ration-
néllë. Le péLiî que Court la France
est le même que court l'Angle-
terre, £

Ëa bdnne logique; dn défait eâ-

■finiêr que, para lclement aux pro-

positions concrètes de M. Poiacaré
pour les paiements effectifs de l'Ai-
lêniagnê; sé prôduirait tin iiiôdiis
litendi expdsani leê vtiës du prin-
cipal des autres intéressés et qlie
les deux programmes seraient dis-
cutés simultanément, aux fuis d'es-

safer de ie.s faire CdnCdrder.. On

en avait même parlé lorsqu'il s'é-
tait agi de fixer la date de l'entre-
vue de Londres, C'était d'autant

plus nécessaire que l'ancien projet)
du plutôt la suggestion Home-

Blackett; pour С l'arddise nette »i

Gliëre à lM: tohn Maynard Ée^riesj
était frappé de caducité par l'effet
de la note Baifour. Il n'en a rien

été. Sans doute, ont reparu les
vieux dispositifs dé nloratoriiîm et

d'emprunt international, cette fois
celui-ci sans garanties et celui-là
sans conditions ! Mais aucun plan
défini n'a été opposé au pian pré-
Cis de M. Poiacaré; On stest borné
à repdUsâer, soiis le CduVert de la

commission d'experts, les plus im-

portantes de ses propositions.
On ne pouvait cependant plus

accuser le soi-disant impérialisme
français de visées envahissantes
en Allemagne, puisque les mesures

préconisées concernaient surtout
la Rhénanie qu'occupent conjointe-
ment les troupes alliées. Mais c'é-
tait une raison de plus pour sus-5-

citer l'opposition des théoriciens
de l'évacuation de la rive gauche
du Rhin.

A. de La Jonqulère,

Complot communiste en
Bessarabie

fidôâïBsfc, Î7 août.— Les autorités do -

licières ont réussi à découvrir line Hou-

velle organisation btirttiîlûhiste en Bessa-
rathe. Plusieurs courriers communistes
ont été arrêtés.Des documents importants
ont été trouvés sur les persénfbs arrêtées,
montrait îetffs intimes relations avec les

Organisations centrales de Moscou.

LES MATINALES
Les plages dont se pare (tussi noire

capitale en été, ont ceci de cûmrhun

avec les vaudevilles qu'oit fi reléguée

toujours {es Thèmes personnages ; le

charmant danseur, le fort joueur de

lennis, la grosse èaighehse, la femme
fatale et le serpent de mer, voilà eç qui

lisme » français qui voulait laisser caraclénse les plages.

la question des réparations tou-j
Ces personnages n'apparaissent qu'au

jours pendante afin d'avoir un -moment précis où ils doivent fonction-

motif pour l'occupation, le Cas лег. Le reste du temps, ils attendent

échéant, de nouveaux territoires ; dans la coulisse,

allemands. i Ле cfïûPrhanl danseur se montre vers

Après la dernière expérience de /a vingt-deuxicme heure, orné de che-

Londres, on ne saurait plus sou-! yeux lisses, de souliers
tenir ce sophisme. Les gallopho-
bes et les proboches devront cher-
cher autre chose. M. Poincaré, en
effet, avait préparé tout un projet
pour le règlement des questions
pendantes. La note Baifour Га

vernis el d'un

indéfectible styuNfQ,
Le fort joueur de tennis, de trois à

quatre, en chemise el pantalon de Да-

nelle, conquiert les cœurs d coups de

raquette. Comme Cupidon lance sn

forcé à modifier son plan primitif) Tèche, il envoie sa balle-, m hi drive

et à n'appoi ter qu'un programme! éblouissant, sur l'élue qui rougit.
de moindre envergure. Mais tout I La grosse baigneuse, nul n'en ignore,
restieint qu il était, par cas de! fait monter la mer quand elle и entre

force majeure.ildonnait les moyens! et Ы sèche en sortant
de sortir enfin des imprécisions et

d'aboutir à la réalisation pratique
des créances des Alliés sur l'Aile-
magne. En même temps, il se re-

commandait par un esprit de mo-

dération indéniable auquel la presse
américaine, sans distinction de
parti, et le presse conservatrice
anglaise ont rendu justice, C'est

La femme fatale jette un noir regard
sur les maris les plus fidèles, les en-

voûte et les rend à leurs femmes sous

une forme bien diminuée.
Quant au serpent de mer, il attend

pour émerger de l'onde qu'un journa-
liste ail débarqué sup lq plage.

VlDl 1,1

Toute la France
est avec M . Poincaré

Il n'est pas question de oonvepr les Chambres
Paris, 16. T. H. R. — L'Agence

flavas télégraphie î Les ministres
réunis en conseil à Rambouillet,
sous la présidence de M Mdierand,
président de la République, approu-
vèrent l'attitude de M. Poincaré à

Londres et se solidarisèrent avec

iui.
M. Maunoury déclara aux jour-

nalistes qu'il n'était pas question
de convoquer les Chambres.

A la commissiori
des Réparations

Paris, 16. T. H. R. — L'accord

ii'ayadt pu se faire mire les gouverne

[fi.eills alliés ad sujet dé la demande

allemande sur le moraloriam, ta tiolfl-

mission des réparations à qui il appar-

lient de se prononcer, se réunira proba-
blement jedai.
Le Temps rappelle que le règlement

intérieur de la commssion donne une voix

ptèpàridéfante au président qui est ac-

tiiellenienl Un délégué français, M. Du-

bois.Ainsi,suidatit le vole de la Belgique,
le moraloriam sera aècdfdé du refusé;

Paria, 17. T. H. R
— la corn-

mission des Réparations se

réunira aujourd'hui; Plie en-

tendra vraîseiilbla&lement les

Allemands comme le cas est

prévu par le traité.

tie gouvernement français
agiVa suivant lu décision de la

commission / mais si pur im-

possible la décision n'était pas

conforme il l'équité, si elle
vio

lait l'esprit, sinon la lettre du

traité, en refusant notamment

de constater le manquement
allemand, il est incontestable
alors que le Cabinet français,
reprenant sa liberté d'action,
appliquerait de sa propre lui-

tiative. à l'Allemagne» les me-

sures de contrôle économique
ët financier qu'elle croirait

nécessaires t dans te cadre des

propositionsfrançaises à Ion*

dres.

Londres, 16. T. H. R. — Le Times sa

me lss déclarations de M Poir caré d sant

que l'écheU de fa conférence ne signifie
nullement ia rupture de l'Ë-utente. 11 est

évident cependant, ajoute le Tinlës que

sur la France seule retombe maintenant

la respo sabihté pour les décisions qui
affecteront séfieddemSat l'aven

: r prochain
de l'Europe et puisque ces décisions nous

touchent intimement, nous ne pour ous pég
dans notre propre intérêt, voir 1 s déci-

sion imminentes de la France avec indif-

férencë.
Le Dadg Telegraph dit 1 f L'opinion

que I Entente est menacée par l'écfiecde

la conférence de Londres, doit enfin ê're

complètement repoussée. Nous ne som-

mes aucunement poussés par une Ы-

blesse quelconque en faveur de l'Aile-

magne, ou par un manque d'amitié en-

vers la France, mais parce que nous

voyons l'abîme vers lequel s'achemine-

raient les nations qui étaient nos alliées

pendant la guerre, à moins que par cer-

tains moyens, on se mette immédiate-

ment à l'œuvre pour panser les blessures

causées par la guerre. »

Le Westminster Gazelle souligne que

la note de M. Baifour empêcha la confé-

rence d'aboutir.
L 'Evening Standard souhaite le règle-

ment des laiges affaires européennes sur

la base d'un accord étroit avec la F. ance.

UN DRAME D'AMOUR
A PERA

Un jeune Russe écrit avec son

propre sang sur le mur

qu'il s'est ouvert les
veines peur la belle

Shoura

La nuit de mercredi un drame
I horrible a eu lieu à la «Coiffure
1 économique», au dessus du Ciné
lËlectra,vis-à-vis du Luxembourg.
| Hier matin, le propriétaire du

magasin, en y arrivant trouvait la
porte close. Il sonna vainement.
Personne ne lui ouvrit, Force lui
fut d'appeler un serrurier.
Aussi.ôt entré, un spectacle af-

freux s'offrit à ses regards.
Soq employé, un jeuue Russe de

22 ans, nommé Lvow, était étendu
par terre, nageant dans son sang.
Le malheureux s'était ouvert les

veines.
Il respirait encore, mais sa fai-

blesse était telle, qu'il ne put ar-

ticLiIer une parole.
Sur le mur on lisait la phrase

suivante que le désespéré avait
tracée avec son propre sang :

« Shoura, je t 'aime el rie peux
vivre sans toi !»
Shoura est une artiste russe que

Lvow connaissait et qui ne voulait
i pas lui accorder ses faveurs, ou
î qui avait rompu avec lui.

| Des carabiniers italiens et des
! agents de police turcs appelés sur
ries lieux ont fait transporter le

jjeune Russe à l'hôpital de la mu-

nicipalité de Péra où il a été admis

d'urgence.
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lia Commémoration
des Morts de Crimée

Nombreuse assistance hier matin, au

cimetière latin de Férikeuy, attirée par la

cérémonie traditionnelle de commémora-
tion des morts français de la guerre de

Grimée.
Dans la foule qui se pressait au cime-

tère ; la plus grande partie de la colonie

Le monument français
au cimetière latin de Férikeuy

française et nombre d
?offïciers de l'armé©

de terre ou de la marine ; une délégation
de l'Union Nationale des Combattants

italiens ; une délégation ottomane pré-
sidée par le général Ketchedji Izzet Fuad

pacha.
Le long de l'allée conduisant à la clm=

pelle un détachement du 66e de ligne et

un du 313e italien d'infanterie, ainsi que

des [piquets de marins du Jean-Bart et

de l 'Edgar-Quinet et une escouade de ca-

rabinieri, formaient la haie.

A 10 heures arrivent S E. le haut corn-

missaire de la République, général Pellé ;

Une note des Alliés
â Athènes

Âthènës, îë aôiil,
les représentants diploma-

tiques de France, d'Angleterre
РЛ d'Italië ônt, après délibéra-

îîbns, fait i'èmëitrë aie minis~
tère des affaires étrangères
par l'entremise d'un fonction-
naire de légation, une note

êènéernanè le régime instauré
en Asie Mineure.
Fës À îiiéb fônt toute réservé

quant aux décisions définitives
touchant l'Asie Mineure.

(ÉïoSphore)
:k *

Le conseil des ministres,
après avoir pris connaissance
Ûê la note de$ Aliiéë, a décidé

d'if répondrê, êxp&sant tfië Fai-
sons ? ui imposent la prise des

mesures appliquées déjà dans

les territoires mierasiatiques.

(Bosphore)

D'autre part l'Agence T H. R. nous

communique ;

Athènes, 17. — L'Agence Havas télé-

graphie ; Les représentants de l'ildiie,
âei'à Li'alïc'è et ae la Grande-Brelcgne
remirent à M. Baltazzi une noie collec-,

live lui faisant remarquer que la precla-
matinn'âe Va'ài'ônorme de i'ïonie tend à

créer en Asie Mineure un nouveau régime
politique el administraiif pour lequel les
Alliés font des réserves expresses,
ie régime futur en Asie Mineure devanl

être réglé par un fulur Irailé de paix.

Le chancelier VVirth
et le problème européen
Berlin, 1Й. Т Й. h. — Le eh >ncelier

Wirtfrji dans 1 ne interview, indiqua quelle
seul moyen de résoudre le problème
européen est celui que préconisa M. Ra-
thenau à Gênes.

En Bavière
Munich, 16. T. 11. R — Le Vorwarlz

sou'igne le caractère monarch ste de la

l'ère du 15e régiment, à Neuburg, en Ba-
vière. L 'ex-kronprinz Ruprecht fut reçut
avec des honneurs royaux ; il passa en

levue les t?oupes aux applaudissements
des nationalistes. Tous les orateurs re-

nouvellement le serment de fidélité à la

dynastie de? Wittelsbaçh et a l'ancien
drapeau impérial.

Un maire vénizéliste
au Pirée

Athènes, M août.

M. Fana1/ôtMpûuto, ancien

maire vénizéliste du FÎTéê, il

repris ses fonctions.
(Bosphore)

Les finances de la Grèce
Athènes, 10 aôÛf .

Le ministre des finances a

déëtafré à des journalistes qti'il
CSpéPait poUVoîi* à bi'éf délai
ànnôncër d'hëuëenx résultais
concernant l'activité dit gêu*
verélémentpour l'atnéfioration

dés financés du piiijéh
[Bosphore)

Au Portugal
Lisbonne, 16. T .M.R. — La grève gé-

nérale est tehwhée.

LE PROCES
de Do ra Obolinskaïa
Où l'on voit intervenir la magie.

Comment s'est faite l'arrestation de Dora.

Un détenu qui veut se promener à Péra

M. Ch. Vickrey,
secrétaire général du Comité cenlral

de secours américain, en l'honneur du

quel un thé a été offert par le conseil

central du H 0 M. ( Voir l'article en 2me

оде, Зте colonne).
P

La déposition du témoin Braudé a trait

surtout à l'arrestation de Dora. Lé témoin

est né à Peircgrad, en 1893 II parle
très bien le français et sa déposition en

est d'autant facilitée. C'est un ancien

officier de ia garde impériale.
Braudé confl me en bién des points la

déposition de Kabaiaïeff. Il avait appris
les faits d'un éei'tain Bercaïeff.
Le ministère public.— Vous connais-

sez donc Bercaïeff.
— Oui. Je le vois souvent. Je l'ai vu

encore hier tidif ad restaurant anglais
établi à Sirkédji, pour ies réfugiés rosses.

Le ministère public.— Quelle m»g1è
avez vous faite 1 (Allusion à la déposition
précédente de K*ba'aïffQ?

— J'avais eu des détails du crime de

Gad keuy. Je éorînsissais Dora comme

hystérique et je féales la mettre à i'épreu-
/е. Je pris donc dans la cliambfo de

Kabaiaïeff un verre rempli d'eau et j
s

y

jetai une bague. Je déclarai alors voir

les gens étranglant un vieux, et Dora

qui avait accompagfié de vieu.v. sûr le

pont de Kàrakeuy. J'ajoutai voir égale-
qient d'autres choses dont je ne me rap-

pelle pâg.
Dora se troubla aussitôt СИа me fit

concevoir de plus grands soupçons suf

elle. Je rapportai le tout au déteçtjve,
M. Kochkoff.

Les autorités vrangélisles mVdon-
aèrent alors ci arrêter Dora et je pris mes

mesures en conséquence. Sachant qu 'elle
1 liait à Bayazld voir sou amant, Tou

mai ff, je la f>s épier plusieuis fois. Je

la surpris et la livrai à la police anglaise
ant pour le crime de .Qadiheuy que pour
e vol commis à Ghiçhli.
DoinT—Lorsqu'il faisait ses opérations

le magie,, il était comp'ètement ivre.

[1 a dit des bêtises et il est parti comme

on fou.
Branié M. le Président, on ne peut

se saouler sans argent, et ce jour-là,

je n'avais lien pris, faute d'avoir de

quoi payer ma boisson. J'avais l'esprit
entièrement lucide pour mettre en avant

mon truc de la bague.
Dora (riant).- Il avait l'esprit Jucide,

le pauvre, c'est pourquoi l'hôtelier pro-

testait. Pourquoi, Monsieur, m'avtz-vous

demande pardon le lendemain et vous

m'ayez embrassé la main. Je voulais lui

.donner (ies explications, mais il les evi-

tait, disant à la femme de Kabaiaïeff de

nous tenir sur nos gardes, parce qu'on
pouvait nous arrêter. J'élais cependant
indifférente, car je n'ai commis aucun

crime (Rires prolongés dans la salle)

Comment est venue l'histoire
des trois Israélites jetés

dans le four
L'huissisr appelle le témoin Belefzky.'

Q'est un détenu des prisons de Goum-Ga-

pou. G'est un homnJie âgé de 39 ans. Il

voulait probablement faire on tour à

Péra, car il n'a rien d-fc, quoi qu'il ent
déclaré à la gendarmerie do la prison
qu'il avait de grandes révélations à faire

s ;r le crime d© Gad kepy. La seule chose

qu'il déclaré, est que Rézacoff lui a dit en

prison qu'il est totalement innocent et

qu'il sera bientôt élargi.
Le ministère public Vous avez dit

que Dolin vous a affirmé en prison qu'il
avait jeté en Russie, durant la révo-

lution, trois Israélites dans un four et

qu'il les a brûlés.
— Moi, avoir dit une telle chose! A

Dieu ne plaise! Jamais.
L'audience est levée. Elle sera reprise

ce matin, à 10 h.

Le mouvement anfibolcheviste
EN RUSSIE

Paris, i(3. T.H.R.— Le Леш

York Herald apprend que les for-

çe§ aiubbdebévistes d§ Pétroff au-
. aient occupé les rives du Volga
bloquant ainsiNiji Novgorod,
еяцая

Le défaite d'Enver pacha
Riga, 16. A.T.I. — Les journaux

russes annoncent la défaite d'En-

ver pacha qui s'est déjà retiré

d'Afhanistan.

L'Espagne au Maroc
Madrid, 16. T.H.R. - L'Officiel

écrit que les rebelles attaquèrent
la mission topographique opérant
dans la région de Tétouan. Ils

blessèrent grièvement le comman-

i dant.



LE BOSPBOSS

Charpy et Filloneau ; le со- \
etc.

jooe la Marseillaise.

jjervice divin, des prières ont
levant l 'ossuaire, drapé aux

tionales, aux angles desquelles
ît quatre sentinel.es, deux fran»

çaises, deux italiennes.
Le général Pellé a

'

prononcé le dis-
cours suivant ;

Mesdames , Messieurs,
Nous obéissons à une ancienne cou•

iume de <îa Colonie française de Cons-

tantimple, en venant chaque année ap-

/totéer à nos morts de la guerre de Cri-

mée l 'hommage d'un fidèle et respec-
tueux souvenir. Je crois, quant à moi,
que cette tradition est à maintenir et que
tes quelques instants que nous passons
dans ce cimetière ne sont perdus pour
aucun ée nous.

S'iî est vrai que les morts vivent en

'housj s'il est vrai que les grands faits
et les grandes actions, considérés dans

le recul de l'histoire, apportent à nos

réflexions de plus utiles enseignements
que les combinaisons changeantes de ta

politique eonemporaine, nous avons eu

raison aujourd'hui de venir devant ce

monument, au milieu de ces tombes,
nous rappeler que nous sommes les fils
des combattants de Crimée. Dans un ra-

pide coup d'œil vers le passé, nous re-

voyons la France de 185\, combattant

sans mesurer ses sacrifices pour la dé-

des idées généreuses et des intérêts
tommunsde l'Europe, attachée au main-

tien de l'Empire ottoman par les tradi-

Sions d'une politique plusieurs fois sécu-

taire, amie du Sultan-Khalife el protec-
trice des chrétiens d'Orient. Nous re-

voyons aussi, unis à nous pour la pre-
mière fois par la fraternité des champs
de bataille, nos grands alliés d'hier,.
l'Angleterre libérale et l'Italie du Risor-

gimento. Nous entendons sonner dans

nos oreilles des noms de victoires :

l'Aima, lnkermann, Balaklava ; nous

pensons aux rudes souffrances du siège
de Sébaslopol ; aux hécatombes des su-

prêmes assauts, le Mameion Vert,la tour

de Malakoff.
Nous comprenons, sans en disséquer

les causes, que de tels souvenirs créent
dans l'âme des nations des liens trop
forts pour que des difficultés passagères
patssent les rompre. Et un espoir nait
et grandit en nous, naturel, presque
instinctif, que les mêmes idées et les mê-

mes sentiments, qui jadis ont fait сот-
battre dans les mêmes rangs des soldats

anglais, français,piémontais et turcs, re-
trouveront demain assez de force pour
s'imposer ae nouveaux eu bon sens de
nos peuples , à la conscience de nos hom
mes d'Etat et pour donner infin à ce

pays, dont la beauté nous entoure, la

paix, la juste paix qui lui est si néces-
saire.
Voilà, si j'entends bien leur voix, ce

que nous disent nos morts.
En remerciant les représentants des

nations amies et alliées qui ont bien voulu
nous accompaner dans notre pè.erinage,
en saluant à côté d'eux nos adversaires
d'hier, qui furent nos alliés de 18ôi et

seront nos amis de demain je suis cer

tain que tous sentent comme moi la le

çou d'union qui monte de ces pierres
jointes et se dégage de nos commun

souvenirs.
Le général Izzet Fuad pacha a pris, à

son tour la parole en ces termes ;

Mon général !
Mesdames, Messieurs,

Permettez, je vous prie, à un vieux
soldat turc, né au moment où ces héros

français assuraient notre intégrité au

prix de leur noble et généreux sang, de
s 'incliner devant leurs tombes vénérées..

J'ai souvent accompli, Exellence, ce

pieux pèlerinage en des temps où nous

étions envahis par des gens qui voulaient
éteindre cette grande amitié. S'ils ont

réussi à nous ravir certaines choses, du

moins, leur profanation ne put atlein-
dre ce dépôt sacré que défendaient deux
siècles de solides souvenirs.

Il m'est particulièrement agréable,
Monsieur le Haut-Commissaire de la

Grande République, de saluer profondé-
ment ces chères sépultures en présence
de réminent soldat de la France que vous

êtes... et je ne me trompe pas en assu
m

rant Votre Excellence que mes collègues
de l'Association des diplômés turcs des

Universités et *Ecoles de France, èprou-
vent, en ce pieux anniversaire, des sen-

sations analogues à celles qui agitent mon
cœur !
Excellence ! Laissez-moi vous dire;,

en terminant, qu'à la réminiscence de

l'impérissable geste de Crimée, un

autre geste tout récent vient de
se souder en nous comblant de gratitude
parsa noble el vivifiante manifestation,
dégagée de tous commentaires et à l'a-
bri de toutes interprétations politiques !

Mes chers compatriotes ne doivent ja-
mais l'oublier.

A PROPOS

de la visite du patriarche
œcuménique à Haskeuy
Une mise au point

Nous recevons de M. D. Elnecavé la
lettre suivante que nous publions bien
volontiers с

liae certaine presse turque n'est pas
contente de la visite que la communauté
israélite de Haskeuy a faite à S.S. le pa-
triarche œcuménique, dimanche dernier,
à l'église de ce faubourg et dont le Bos-
phore a parié.

Des colonnes entières sont consacrées à
cet acte de chante trahison* de la part
des Israélites.

Dans une lettre publiée par le Tevhid
Efkiar, on demande la révocation du Rab-
bin Ariel qui a osé présenter ses homme*
ges au chef respectable de l'Eg'ise grec-
que et même de le déférer aux tribunaux.
Quant au signataire de ces lignes qui a
prononcé un petit discours ce jor.r-lâ il est
présenté comme un traître à la patrie,
comme un monsieur sans mandat et sans
qualité n'ayant pas le droit de parler dans
cette circonstance UÀkcham ne ménage
pas davantage ses termes, il fait même
des personnalités, et accorde l'hospitalité
à des allégations pour le moins répugnan-
tes sans se donner même la peine— c'eût-
été trop honnête — d'en contrôler le bien
fondé.
Pour ce qui est de la visite en soi je

dois dire, que de tout temps, le eomtïiu-
nauté Israélite de Haskeuy se faisait un

devoir de participer à la réception qui
était faite au patriarche en l'église de сэ

faubourg. Feu je patriarche Joachim se
faisait même- un plaisir de rendre leur
visite aux Israélites.
Tout le monde sait que ces deux ccm-

munautés vivent en parfait accord.
Sur une invitation de l'Ephorie de

Haskeuy, les Israélites avaient décidé
d'envoyer une délégation se composant
des Rabbins Isaac Ariel et Mercado Béna-
tar et de MM. David Ojalvo, Joseph Pes-
sah, Nissim Sissa et D. Elnecavé. G?
dernier, a é é prié de prendre la parole
an nom de la délégation.
Geile-ci comme d'habitude, s'est fait

un devoir de souhaiter la bienvenue à
Sa Sainteté. Le Rabb.n Ariel,

prononça en hébreu une courte allocu-
tion qui fut traduite en français par M.
D. Elnecavé. En terminant, il pria M.
Elnecavé de continuer.

Ce dernier parlant au nom de la com-

munauté Israélite de Haskeuy, présenta
ses hommages au Patriarche et le remer-
cia en son nom pour les déclarations bien-
veillantes qu'il s'était plu à faire quelque
temps auparavant en faveur du Home na-

lional juif en Palestine. Un point c'est
tout.

La communauté juive de Ha.-kedy n'a
fait rien de plus, rien de moins que ce

qu'elle a l'habitude de faire tous les ans

Pouiquoi cette levée de bouc iers parmi
la presse tui que contre un élément ne

demandant qu'à vivre en parfaite harmo
nie avec tous les éléments ? Pourquoi ces
articles haineux qui sont de nature à se-

mer la discorde entre concitoyens ?
Ignorent-ils ces omniscients, que le

grand-rabbinat est en excellentes relations
avec le patriarcat du Phanar ? Ignorent-
ils que notie grand Rabb n a fait une vi-
site officielle au/chef de l'Eg ise onhorioxe
et que ceiui-ci la lui a rendue? Ignorent-
ils que le grand-rabbinat entrelient des
relations coroi îles avec le haut commis-
sariat hellénique

Les journaux turcs en question peu-
vent écnfe ce qu'ils veulent. Les lsraé-
iites ne se départiront pas de la ligne de
conduite qu'ils se sont tracée et qui con-
siste à vivre en paix et en harmonie avec

tous les éléments.

Quant aux insinuations qui me con-

cernent personnellement je me réserve
d'y revenir.

D. Elnecavé.

En quelques ligues...
— Pans, 16 T.H.R.— M. de Alvear,

président du la République Argentine,
fut reçu mercredi â r"Hôtel de Ville de
Paris et fut salué par le président du
conseil municipal Puech et par le préfet
M. Autran

— Bordeaux, 16. T.H R. — Les der-
niers renseignements sur ia vandage dans
le Bordelais disent qu'elle sera abondante,
superbe, comparable à celle de 1893
Toutefois, en rai on de la situation ac-
tuelle du marché, les perspectives de
vente sont peu encourageantes, l'Améri-
que du Nord notamment restant .sèche»,
et l'Amérique du Sud produisant mainte-
nant des vins convenables.

Paris, 16 T H.R. — M. Pusta, minis-
tre d'E>thonie à Paris notifia au gouver-
nement français la ratification du iraité
de commerce entre la France et 1 Estho-
nie 1! sera mis en vigueur dans les deux
pays à partir du 20 août.

— Budapest, 16 T.H R. — Le rapport
du ministre de l'ag iculture indique que
la récolte decetle année se'ra moyenne.

— Tokio, 16 T H.R — Les mesures

pour la réorganisation militaire commen-

cèrent par le licenciement de 3 régiments
d'artill erie et la mise officielle à demi
solde dë 826 officiers dont *9 généraux.

LE TUE DU II.0.1I.
en l'honneur du M.Charles Vickrey

Au thé offert par le Cbnseil cëntralcu
H Q M. en l'honneur de M. Glbrles
Vick-ey, i'éminerff Secrétaire ggpéral du

siège centrai du comité de secours amè-
ricain, et de ses collègue? prit eh firtb
mier lieu la p a rôle f»î Va liram Papaz^an
pour rendre un hommage de gratitude
au peuple américain et notamment au dit
comité pour leur œuvre généreuse. Il s
terminé en souhaitant que cette dèuvre
s'achève le plus tôt possib'e afin que soit
clore une triste page de l'hisloire de sbàf-
france du peupla arménien. M. Charles
Vickrey a répondu comme suit : « Durant
ces 4 dernières années j'ai eu l'occasibti
de me mettre en c'éntadt àve'd des person •

nalités et des héros arméniens. Nous
avons é.é appelés à aider un peuple
chrétien qui a souffert pour son attache-
ment au christianisme. Tant que dure
ront les souffrances des Arméniens
les chrétiens de l'Amérique sont prêts à
les aider.

Les tombas des Américains qai se

trouvent à Erivan et dans d'autres lôca-
lités de la Répub' que arménienne en

cons itiriêafc uhb preuve irréfragab e.Nous
ne pouvons pas parler de nos sacrifices
tant que nous constatons les sacrifices
incommensurab'es des Arméniens. Nous
considérons les Orphelins arméniens
comme nos propres orphelins. Nos ffo 'lê-
giies d 'ici et de l'Amérique vont pour-
suivre jusqu'au bout leur œuvre d'assis-
tance. »

Mg- N ziian, loeûm-teffsDs du pa'.riar-
cit arméffo ca holique, a ensuite p o-

noncé une vibrante allocution pour ma-

gnifier la générosité des Américains
Le Dr Topper, le chef de l'ég'ise ah-

glicane de Washington a déclaré de son
côté qu'il y a t ois fils d'or qui ratta-
chent les Arméniens auk Américains ; la

sympathie, la collaboration et la sociabi-
iité.

Le professeur Btzljian, ie chef de la
communauté arménienne protestante,
Clôtura la fête en réitérant les sentiments
de reconnaissance de la nation armé-
nienne envers le grand et noble peuple
américain.

M. Charles Vickrey est parti hier pour
Beyrouth eu compagnie de ses collègues,

LA Gffi EliШ
CE QUE DIT M. STRATQS

M. Stratos, ministre de l'intérieur, a

fait au correspondant du Néologos de

longues déclarations d'où nous extrayons
les passages suivants :

« Les dépèches de Constantinople au

sujet d'une offensive de notre part à Ni-
comédie sont inex clés Mais je dois ajon-
ter que l'ennemi n'y songe pas davantage
son armée est en désorganisation en

face de la nôtre fortement disciplinée.
Voici encore.

Un autre résultat heureus. des ré-

cenles décisions gouvernementales. Nous
avons créé en Thrace un second front
qui en dehors de la pression qu'il
exerce prouve aussi que la Grèce consii-

lue un facteur mili'aire d'importance en

Anatolie. Ce front a contribué en outre

à détruire les prétentions de Mouslafa
Kémal au sujet de sa puissance mili-

taire. Bien que nous oyons retiré tant

de divisions du front micrasialique t'en-

nemi ne se considère pas encore suffi-
saiiimenl fort peur entreprendre une of-
fensive. Rien q e ce fait suffirait a jus-
lifter les décisions du gouvernement Car
il prouve que l'ennemi bluffe enrnenoçani
l'univers Л est temps enfin que l'Orient

soit pacifié et que le peuple s'adonne a

ses travaux. Il va sain dire que les me-

sures gouvernementales seront poursui-
vies s'il n'est pas mis rapidement fin à

cette situation »

l a (lotte grecque
L'amiral Galamidas remplacera l'amiral

Ipitis au commandement de la flotte
grecque en Orient

EN ALLEMAGNE
Berlin, 16, T.H.R.— Le cabinet de

l'Empire s'occupa hier de la situation
résultant de l'échec de la conférence de
Londres. Aucune décision n'a été prise.
La délibération continuera aujourd'hui.

— Les chefs des organisations syndi-
cales décidèrent de soumettre au gouver
nement les mesures destinées à com
battre le renchérissement de la vie.

— Gomoientant la situation, le Ger-
mania dit qua le danger est p us pioche
que jamais, de voir l'Allemagne partager
la sort de la Russie et son yslème éco
nomique s'écrouler.

Le Vorvierts estime qu'il faut envisa-
ger la situation avec des nerfs so'ides et
avec une activité réfléchie.

Le Freiheit considère difficile le règle-
ment définitif de la question des répara-
rions qui ne comporterait pas l'annulation,
des dsttes alliées. Il condamne la poli-
tique financière dé l'Allemagne consistant
à augmenter Ja circulation des brilets au
ieu de soutenir le budget par des impôts.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et
l 'adresse de l'expéditeur,

ECHOS
ET NOUVELLES
ÂWBAàSAÔÊS
ÈT LEGATIONS
M Nichas Varindulatdâ, conseiller p<5-

iitique du haut-commissariat de Grèce,
est parti Irer pour Athènes. Son absence
sera de très courte durée.

Lè r©i du Hedjaz en
Le Djagadaih >ï'd apprend qtie le Cilé-

rif Hussein, roi du Hedjaz,se propose de
visiter lés capitales eurdpéennes sitôt
que prendra fin le pèlerinage à la
Mecqùe.

S. À. Oamad Fépid pacha
Au sujet de S A. Da.nad Férid

pacha, dont on a annoncé la prochaine
arrivée^ ncuc sdni criés én mesure d'an-
noncer que l'ex grand vezir se trouve à
Garlsbid, qu'il n'a nulle intention de quit-
ter cette ville et que l'en ne possède au-

éun rense'gnenient quant à son rstdur â
Goffstantinôple.

Reioûr d'Ali Riza pacha
Ali Riz \ pacha, ministre de l'intérieur,

est ren'ré hier à Constantinople par le
Ferenz Ferdinand.

H a été reçu par les ministres de lâ
guerre; de la jiiarlne ©t d'ê l'instruction
publique.

Réunion minfstéHeMe
Les ministres de là maiiiie, de la

^ueife, de l'instruction publique et de là

justice oit tenu h er une réunion et ont
délibéré au sujet de la situation géné-
raie.

Le sénateur Ahdulkadir effendi
Le séhateiir Seyd-Abdu feadir efrefidi

quitte dans quelques jours iiotfe ville se

rendant à Su !e ymanié'.

Arrivées est départs
Parle s[s Aventine du Lloyd Triestine

desservant la ligne dê lu&e îriest©-Gons-
taûtinople sont arrivés.

M Guessarian Mihram, Mme V. Fren-
guian, famille éerusalmy Rebecca, M. le
Com'e Os'rorog Léon,Mme Glara CaryEd-
wards, M. Nicolas Zilichi, Mme Harris
Meclelland Mme Ruth E. Willianson, M.
Sauvage Paul, Mme Jasinski Aone Thé-
rêse, M. F.iedmann Guidd, M. et Mtrie Pa-
poufsalfck's Ibrahim, M. et Mme De Meaux
Leopoid, Ismaït Fuad bey, M M. Harold
M. Michel Z iroc'ostas, M ne He ène P.
Zorgid, M G S;amatiadis, M. С damai
Lu gi, M, Medjid Hassan, Moustafa bey
Vik ioff, Hassan Chafk bsy, Nuz'aet Mah-
moud b y, M. et Mme Leclerc, M. G ii
dotti Augusto, M. Passacachi Mehmed
Fa к M. M. Badiiosfki, M. P. Zafiropou-
los, M. Levy Vittorio, M. О ner Ali, Me
Ecke Andd. M Israël Liber,famille Vehrli
Armand, M. Lambi Stoyanoff, M. Ëmtna-
nuel Demi ris Mme Hessaris Maria, Mme
Lnna Edduelos, etc, etc.

Immigrés chaHéons
500 immig es chaldéens sont arrivés

hier d=' Batoum.

M. Shlemmer reste
à Constantinople

M. Sh emmer, délégué de la Groix-Rou-
ge internationale, qui devait se rendre
en Anatoiie, reste à Constantinople.

Le prix du pain
Le prix du pain de première qualité a

été réduit à 11 piastres et celui de se-

condc qualité à 9 piastres 10 paras.

Les abus
La commission d'enquête sur les abu*

commis dans les fabr qnes gouveniemen-
taies est sur 'e point de terminer ses tra-

vaux. E le soumettra r es atnment son

rapport au ministre de la guerre.
Certaine des membre s i-upéieursdî la

direcuon générale des f br q les militaires
deux directeurs de fabriques et 3 caissier^,
seront déférés à la cour martiale.

La typhoïde
La fièvre typhuïde prend des propor-

fions inquiétantes à Constantinople. La
mortali é augmente de jour en jour. La
maladie est répandue dems presque tous
les quartiers de la vile.

Une Vingtaine de cas sont signalés
chaque jour à la direction de la santé
Geile-ci a décide de faire vacciner toute
la population. C'est p ô les fruits et Us lé

gume? que la maladie sr pro; agerait.
Avis aux intéressés

1; est donné avis que Ohannèn K. Ma-

ganan du Gmkenkian hun, Snkédji Cons-
tantinop e n'esL pas actuellement un

agent du The Allied Traders Insurance

Company Limited de 1, Garden Place.
Londres, W. С 1,, l'agence qui était

tenue par M. Oùannès K. Magaiian
ayant é.é fermte pur la compagnie.
Un journaliste chinois au Hardjié

Le journaliste chinois P. Chu a eu hiei
un enii'etien avec ie minis re des affaires

étrangères izzet pacha.

Le départ de l'empereur d'Annam

Paris, 16. T.H.R. — S. M. Khai
Dinh quitta la France le 11 août
sur le paquebot Angers. Le minis-
tre des colonies, M. Albert Sar-
raut, le gouverneur général M.
Maurice Long, ainsi que de nom-
breuses personnalités prodiguèrent
des souhaits de bon voyage à Sa
Majesté.
L'empereur adressa au président

Milierand on message exprimant sa
gratitude pour l'accueil chaleureux
et le loyal attachement du peuple
annamite pout la France éternelle.

les Ducs d 'Athènes
Le p'lus fariieuk dec ducs d A'hèneg

fut eëlui qui gouVerna kiorenbe. P к en
'eut aiissi ch légendaires cdtrime Thésée
et mèoie MépêiaS, du fliQifis dirç de
Shakespeare, Dmte, Boccace et Chaucer.
Ceux qui, réeUemeat, exercèrent le pou-
voir duoal à Athènes, sont moins connus
si ffléritèrâieflt de l'être davantage, cafi
ce farettt de vabureuk bershnriâffes, fort
rëpréseritatifs di léu - temps.Le do3te pro-
fesseur William Miller a eu grand raison
de conter leur histoire par le menu.

Le premieq 0 hon de là It )che,est bbn
un ehêvalier de temps. j?arti de son

pauvre manoir de tsourg agne pour con-

quérir la Ter. e Sainte, il lui arriva de
facilite r par son savoir-faire le mariage
de la fi.ile^dq roi de Salonique et eakfl ci,
en reconnaissance, lui octroya la sei-
gneurie d'Athè îes (1205).

Aussitôt accoururent en foule ses pa-
rente et ses aneiens compagnons d'ar-
tries, dôpt il fie dès vassaux, pauvres
hères; d'à Iféars, puisqu'il n^ se trouva à'
sa cour qu uo seul noble D:S nouveaux

riches, déjà ! Othon était un sage L'âge
venu et peut-être aussi la fortune, il s'en
retourna dms son pays, avec sa femme
et ses deux fils. Ce hit,un sied neketl,
éaf, qui lui succéda. Celui là aussi avait
de la prudence et de la finesse; Athènes
vivait en paix grâce à lui, quand une

guerre éclata entre les seigneurs d (Eu bée
et les seigneiirè d'Attiaia ; on se bitîait
alors presque autant qu'aujourd'hui. Le
seigneur d'Athènes fut mè é à la que-
relie, quoi qu'il en eût. Athènes :t Sparte
s'affrontèrent de nouveau et, gette fois
ëflbore, Athènes eut le dessods.
dr, non êenienlent le seigneur d'Athè-

nës sh trëuva kainkù, mais il élait eii-
bore accusé de félonie, ayant combattu
son suzerain. Pour obtenir la paix, il dut
s'engager à se soumettre au jugement
d'une cour suprême. Guy était un habile,
fini savait que la fortune sert les adda-
cleu x; ilse rendit donc devant la cour

suprême en si superbe et si nombreux
équipage que les seigneurs qui la com-

posaient eurent scrupule à condamner un
si brillant seigneur. I s se tirèrent d'em*
barras en le renvoyant devant leur suza-

rain féodal, le roi saint Louis Voilà notre
homme qui s'en va en France, emmenant
tdus cëâ |ens. Lduis ifî, à sdn tbdF; hit
très embarrassé et chargea son Parle-
ment de juger l'affaire, mais ceux-ci
aussi ne sut non plus que faire. Le sei-
gneur d'Athènes était coupable, assuré-
ment, mais ne venait-il pas d'àceompfir,
pdur se présenter devant son juge, un

coûteux voyage. Le Parlement estima que
la dépense qu'il avait dû assumer de ce
chef était un châ-imeat suffisant et le
renvoya absous. B.en plus, le roi lui ac-
corda le titre de duc d Aihènes,san3 doute
pour le réedmpenser de s'ê.re mdntré si
déférent et de représenter avec tant
d'éclat la France catholique dans un

pays d'infidèles.
Guy venait, en effet, di faire un coup

de maître. Il avait é abli une ég ise ca-

tholique dans le Panhénon, qui reçut le
nom de Notre-Dame d'A hènes. La cer-
tain Berard fut le premier d'une longue
série d'évêques latins. Le métropolite
dut se retirer dans une î.e voisine, et les
piê'res grecs, d imurés à A hènes, cé;è-
brôrent désormais les о liees dar.ë une

égluequi devint.au lemps des Turcs, une
mosquee, et qu'occupe maintenant l'au-
tonte militaire. Le pape innocent III ce-
lébrait.ce triomphe en écrivant à Berard
qu'enfin la v.e'ge Marie avait chasœ du
plus fameux de ses temples la vierge
Parias. Il est vrai qu il ne tarda pas à

suigr de sérieuses difficultés entre le
Saint-Siège et le nouveau duc touchant
des questions de redevances, mais un
concordat les aplanit d'une façon géné-
raie en 1210,

Ge fut ensuite une époque de Iuxueusi
prospérité : fêtes, tournoie, céiéu o.iies se

succédaient ; jamais A hèues n'avait vu
tant de faste ni de si bsaux exploits de
chevalerie. Cependant, on se battait, et

lorsque Guy voulut réunir un parlement
pour résoudre une question (l'importance,
il fut composé presque uniquement de
femmes, car les hommes ét i-.nt prison-
niers, morts ou au lo'n.
Survinrent les jours sombres. Une ban-

de de mercenaires catalans errait en

Thrace â la recheiche d'une proie. E le
deteendit veis la Gièce, et il advint ce

qui fut souvent le cas avec les cheva-
htrs Irançais : leur fo'tgoe intrépide les
pe.dit. Ils voulurent arrêter la marchi
des Catalans, mais crux ci s'étaient éla-
blis deinère un marais que, longtemps
d'avance, ils- avaient g-zjwné ; les che-
valiers firent une charge msgu fi.jue qui
les amena dans le bourbier, ou ils s'en
Usèrent, leurs pesantes armures les em-
péchant de se dégager. On eût dit de^,
statues équestres, dit uutemon. Le
« delt ctabb duché » passa tn're les mains
de so d its d'aventure, ncapab.ts n.ô.ne
de se donner un chef, qu'ils durent pren-
dre finalement parmi I urs ennemis.

Longtemps les Grecs gardèrent le sou-
venir du joug qu'ils subirent, a ors

i и u m

E. Rodocanachi

Contrebande d 'or
Malgré toutes les mesures prises,

de grandes quantités d'or sont
arrivées ici en contrebande des cô
tes de la mer Noire. La valeur de
cet or — dont la majeure partie,
est en lingots atteint 500.000 livres
or.

Une partie - d'une valeur de
50,000 livres-x a été saisie.

PËÈSSÉ fURQUE
La situation du monde
L'hèft dép,ld,ran( la, situation p^o-

Iitique mondiale aéciare que
historiens de l'avenir jugeront fort
mal les politiciens de l'époque aç-
tdelta;
12 conférences par un, des congres

d s réunions d'experts, d?s séances se-

crêtes, et malgré tout cela aucun résul-
tat hositii..;
й I^Lucn^qité n'ayait pas encore été ex-

p^iéc à une sltiis.Ucn plu* lamentable
La gie^re généralè a en effet réglé cet-
ta ;nes quest'ons, mais elle en a aussi pro-
voqué un tas d'autres qui ne sauraient
'"'re so

,.ut?énfiér ^ œfrhje dans deux siècles
p=tr des demi-mesures.
Tous les événements qui ont surgi

après la guerre générale nous rappellent
là décadefjdé du peupie Israélite vers
la fin d? l'Ejupire romain:

PttHSoÊ
Le baume américain

Le Djagadamard rend un nou-
vel hommage reçumai-gant au со-
riiiléaesecdiirs arMérîcdiri c*ui de-
puis des années ne cesse de répan-
dre ses secours sur les souffrances
illimitées du peuple arménien.Notre
conifére se denimde potirdtioi !es
puissants amis de ce peuple ne

préviennent-ils pas les désastres
au lien d'attendre toujours que
ceux-ci se produisent pour venir
ensuite en aide aux survivants.
. £cnt r.c3 l^s liloyens ou la volonté qui
font d A i mt .

Depuis 4 ans de profondes manifesta-
tions de sympathie de toutes les provinces
des E r a f s-Unis et de toutes les classes

la population; des réunions incalcu-
labiés des résolutions émfiuvànffis pour
le présent et l'avenir du p uple arménien
pour ses douleurs et ses aspirerions. Au
lieu que le peuple martyr rentre en pos-
session de son patrimoine et recouvre
son indépendances il ne reçoit que des
secours en millions de dollars pour ré-
parer ses pertes.
Èti d'àuti'es thèmes ?.u lien d'assurer'la

liberté des moovemen's de ncs mefflbrefl,
l'activité sans entrave de norie esprit,
on admet que nous v< s'ons invalides et

que l'on nous envoie des membres artifi-
ciels. Il n 'y a рэ@ une cause qui ait été
aceneillie en Amérique avec autant d'en-
îhousiasme que la cause arménienne.
Les puissants du jour relevaient avec

insistance le manque de fonds pour uni-
fi r l'Arménie Sir Robert Cecil a déclaré
il y a deux ans que la léalisat'on d'une
Arménie indépendante ne nécessitait
qu'une somme de 20 000 00<J de fifres
ster mg, alors que des cen'aines de mil-
lions de livres ont été affectées à D ni-
kme et à d'autres. Le comité de secours

américain recueille chaque année 60-70
millions de dollars dont la majeure parrie
sert à Cicatriser les blessures du peuple
arménien... Cette assistanceeët 8tî§si ré-
confortante q^e navrante; réconfortante
car elle nous soutient dans nos souffran-
ces sans fio,navrante car elle comporte en

elle-même, un moyen radical de remé-
dier à ces souffrances ; .

Jardin
des

PETITS-CHAMPS
PREMIERE

la dernière nuit,
de

Don Juan,
Grand ballet en 2 actes

Musique
de Mozart et Rizet

Danse et mise en scène
de S. Nadejdine

Costumes et décors d6
W. Bobritztky

Orchestre sous la direction de
Y. Boutnikoff

Avis
Le nouveau décret-loi sur le

timbre est eu vente ch z Us débi-
tants de timbre, au prix de pias-
très 10.
Constantinople, le 12 août 1922.

Avis
L Administration de la fritte Pnblipn

Ottomane informe les contribuables que
le Dœret-loi sur le Timbre du 1er juillet
1922, ayant abrogé les deux derniers
alinéas à l'Art. 28 de la Loi sur le timbre
actuellement en vigueur, ils peuvent,
jusqu'à l'émission de nouvelles vignettes,
faire usage pour le timbrage de leurs
actes et écrits, indistinctement, des
timbres fixes ou proportionnels.
Goos[p)p, }§ 27 Juillet 1922. N0 2
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

if aofit 1Г22

foarnis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 51
Téléphone Péra 2109

COURS SES MONNAIES
L'O' 5- il? -

Banque uttomane u- X —

Livres Sterling 728 —

Francs Français 265 —

Lires Italiennes 150 —

Р Й
uouars loi 53
Lei Roumains 25 75

Marks 4 -

gf>nr«nnes Antiicbienn^
m -

~

GOURS DES CHANGES
New-York 61 50

Londres 7 32

PariS 7 70
â 2§

Rome 13 40

Athènes
Berlin 600 -

Vienne
1(0

Bucarest 24 —

Amsterdam 1 55

Prague 21 -

t OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 010 Ltq. Ш -

Lots Turcs » 13 50
Intérieur 5 010 » 18 -

Anatolie I & II 4 lj.2 olo » 0ClСО
» III » 11 —

Eaux de Scutari § cio »

Port Gaïdar Paciia 5 c'îo »

dé Uoh'si£jl3 ^ oja 5 2
S
J 25

Tunnel 5 010 » 4 75

Tramways 5 o[0 > 4 65
Electricité 5 010 » 4 60

ACTIONS

^nafcolje 60 rud . ht"\. 18 80
Assur .eténér.de Consjple »

Balia-Karaïdin »

Banq. lmp.Ottomane » 63 —

Brasser.Réunies(actions) » 41 25
* с (Bons) » 31 50

Ciments Réunis » — —

Dercos (Eaux de) » 19 —

Droguerie Centrale »

Héraofi^ 3

îvassandra Ordinaire » 6 -

« Privil. » 5 25
Minoterie l'Union

'

»

Régie des Tabacs »

Tramways > 28 -

с Jouissance > 10 —

Bourse de Paris
Paris, 16 T.H R, — Le marché se

retrouve avec les mêmes tendances
qu'aux séanSeS précédentes, on resté
généralement fVrme. A la liquidation,
l'argent, très abondant, valut 4 1(2 o[o

E t coulisse on est généralement assez

soutenu principalement sur les valeurs
internationales.

Là Banque Indystrielle
HtParts, 16 T. II. R — Les actionnaires

de la Banque Industrielle se sont réunis
en assemblée générale ordinaire le 12
aoû\ Ils ont approuvé par 37.750 .voix

contre 593 le projet de contrat confiant
la gestion de la Banque Industrielle à une

Société de gérance ayant a sa tête la

Barque de Paris La Société de gérance
aura pour objet de poursuivre le recouvre-

ment de l'actif de la Banque Industrielle
et de continuer pour le compte de celle-ci
l'activité bancaire spécialement en

Extrême-Orient.

Intendance Militaire Française
Vente de matériels russes à Gulhané

Mrgasin d'Habillement les 21 août et

jours suivants à 9 heures.
Sommaire des lots :

Lingerie, toile, ceinture, corsages,
chaussures et accessoires.
Matériel de cuisine et de campement

(plats, marmites, lessiveuses, cuillers,
fourchettes, lanternes, etc.)
Habilement : manteaux, bonnets,

ch pcs eu peau de mouton.

Campement : toiles de tenues pour
grandes tentes et toiles individuelles
bonnes et u.-âgées.
Couchage ; Couvertures, couvre-pieds.
Vente au comptant. Payement du lot

entier immédr-ftement. Enlèvement dans
les 15 jours sans sursis et sous peine de

p> r.e de propr.été du lot sans re cours

possible.
Visite d s lots à Guihané du 10 au 20

Août e matin de 9 b 30 à 11 h. le soir
de 15 à 17 h saut' le dam n he.

Aucune i*p( lamation ne sera admise
sur les, quantités au moment de l'en ô-
vemr ni.

Avis
Certaines valeurs qu'on croit avo'r

été volées sont è présent entre les
mains de la Police lu."éra'liée. Edes con-

sistent en difïetents bms qui auraient
été déposés au gouvernement de Don.

Les personnes qui pourraient prouver
qu'elles sont les propriëtà>iv s cîe ces boas
doivent s'adresser au Lieutenant Kenned
y Police Intéral'iée Stamboul avant le 30
septembre 1922, autrement loirs de-
mandes ne seront pas prises en consi-
dération.

Signé : Colonel BALLARD
Président

de la Commission de Police Interalliée

^

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille.

DÊRN
lue pféretioe

Leâ diverses déîégà.'icfs
De sourçe torque on affirme que
diverses délégations

disdater la
question du Proche Orient secom-
poseront comme suit :

^uMime Perle, — Izzet pacha,
Edheni oey."
Angora. — Réouf bey, Fethi bey,

Djélaleddine Arif bey.
Çrçpe, Une délégation présidée

par M. Ëaliazlî.
Des conseillers et secrétaires ac-

compagneront les délégations. -

REJHEURE
Vapeurs anglais saisis

L'aceord économique franco-turc
L'accord conclu entre le coloiiel

Mougin et Mahmoud Essad bey,
commissaire de l'économie, a été
approuvé par le conseil des corn-

missairesei soumis a l'AsSemblée
nationale.

Statistiques britanniques
LondreSj 16.— Les statisques des

naissances en ^ngleterrç et dans
le pays de Gailes pour le trimes-
tre d'avril à juin accusent la plus
forte diminution par rapport à la
période correspondante des années
pféeédentes sauf de celles de la
guerre.
Les naissances enregistrées s'élè-

vent à 200.500. Elles sont de
24.766 inférieures à la période cor-
respondante de l'année dernière.
Néanmoins l'accroissement de la
population a été le double de l'an-
née La population mâle s'est
accrue de 41.030 durant la même
période, alors que la population
féminine n'a augmenté que de
39.205. Les statistiques des ma-

riages indiquent une baisse consi-
dérable. Elles notent 101.148
unions, soit 50 826 en moins sur le
chiffre correspondant au même
trimestre de l'année dernière.

(Leafieid Press)

L'échec des pourparlers
de Londres

Commentaires de la presse

faris, 1б. T. ii. R — Tous les jour
naux soulignent la véritable ovation faite
à M Poircaré quand il arriva à la gare
du Nord, attestant élrquemment qne l'o-
pinion française approuvait sans réserve
l'énergie avec laquelle il défendit à Lon-
dres les intérê s légitimes du pays.

Le Petit Journal dit savoir de source

sérieuse que M. Théunis eut, avant de

quitter Londres, un entretien avec M
Bernelmans sur la question du morato-
rium. R aurait informé M. Bemeimans

qu'il transmettra t à M. Delacroix Tins-
truction de s'associer au point de vue

français et de refuser la demande de mo-

ratorium de l'Allemagne,
M. Théunis serait partisan de provo-

quer à bref délai la décision de la com-

mission des réparations à ce sujet. Dms
ces conditions, ajoute le Petit Journal,
le rejet du moratorium pourrait être dès
maintenant considéré comme acquis.

Les journaux attachent une importance
capitale au conseil des ministres qui se

tiendra aujourd'hui à Rambouillet, car

i's estiment qu'il s'agit en réalité d'inau-
gurer une politique nouvelle, la Gonfé-
rence de Londres marquant le terme de
celle pratiquée jusqu'ici et qui donna
tant de déboires à la France depuis trois
ans.

Les journaux déclarent que M. Poin-
earé fut contraint de reprendre sa liber-
té pour échapper aux influences pouvant
être fatales aux intérêts vitaux de la
France.
Ils soulignent les décepiions successi-

ves de l'opinion française et constatent

que toute la France est derrière M. Poin-
caré. Ils affirment d'ailleurs que ce dé-
saccord momentané ne signifie nullement
la rupture des liens scellés dans le sang
— La plupart des journaux belges

critiquent l'attitude du premier ministre

britannique et le Soir constate en outre

que la note de M Balfour sur les dettes
interalliées a préparé l'échec de la Gonfé-
rence. En Italie, l'échec de la conférence
ne provoque aucune surprise et selon des

renseignements, l'opinion italienne per-
siste à considérer qu'on ne peut résoudre
la question de la dette allemande sans

avoir résolu celle des dettes allées.
— Dans une interview, le chancelier

Wirth qualifie l'échec de la conférence
de Londres de « catastrophe pour l'Ai-
lemagne, » et il proteste contre l'expnl-
sion d'Alsace-Lorraine des Allemands
considérés comme « indésirab'es »

Londres, 16. T. H. R. — La baisse du
mark causa à Londres une p-ofjnde ira-
pression. Le Times, le Morning Post et
le Daily Telegraph insistent sur l'impos-
sibilité d'une rupture de l Entente.

Le Daily Mail constate que pendant
que les Alliés se querellent, l'Allemagne
achète çnçore des devises étrangères.

L^rîdres,' 16..- ; Les quatre va-

peurs britanniques sâîsM & Ha-
toum, dans la Mer Noire, par les
,Bolcliéviks sont des pétroliers.

^Lealield Press)

Promotion du cardinal dé Reims
Paris. 16. T.H.R. — Le cardinal

dé Ëefrflâ â prsraù officier de
la Légion d'Honneur.

Une bombe
Marseille, 16. T. 11. R. — Un individu

lan^a une bombe sur le consulat d'Italie.
Les dé|:âts sifài simplement matériels.
L'agresseur réussit à s'enfuir.

L'état de santé
É Gabriel P'Annniizio

Rome, 16. T.H.R. — Le bulletin
de Gabriel D'Annunzio signale une

légère amélioration. II passa une

nuit crâné

Un incendie à Québec
Montréal. 16.— On signale 12

personnes iiiéeâ Sd cours de fin-
cendie qui a détruit l'orphelinat
israélite à Shanbridge à Québec, la
nuit dernière. (Radio américain)
Les funérailles de M. Griffith
Londres? 16.— Les funérailles

de M. Arthur Griffith, chef de
l'Etat libre de l'Irlande, ont eu lieu
aujourd'hui à Dublin, La nuit der»
nière le cofps a^ait été déposé à
la cathédrale protestante, des soi-
dats de l'armée nationale montaient
la garde autour du cercueil. L/ar
chevêque de Dublin a célébré ce

riiatin Une blesse solennelle de
requiem en préàencë dés membres
de la congrégation. Le corps a été
ensuite transporté dans un corbil-
lard au cimetière de Glasnevin. De
chaque côté du corbillard mar-

chaient les commandants de l'armée
nationale^ Les troupes nationales,
ftisils renversés, formaient la téte
du cortège funèbre :• derrière elles
venaient 200 membres du clergé y
compris plusieurs éminents prélats,
les membres du gouvernement,
des Universités, les représentants
du commerce. Toutes les alfaires
et tous les services publics furent
suspendus. Les rues regorgeaient
d'une foule énorme.

(Radio américain)

EN IRLANDE
Londres, 17. T. H R. — L'armée des

rebelles semble être dans un état de dis-
solution On constate partout un mou
vement de retraite en dehors des villes,
vers des endroits montagneux et des

points inaccessible, où les insurgés for-
ment de petites bandes vivant de pillage.
Parmi les d®rnières villes évacuées par
les rebelles, on compte Fermoy Kinsale,
Macroom, Ballinso'hg et Blarney.

On rapporte que de Valera se trouve
avec son armée en déroute à Maiiow lia
été vu à Grok jeudi dernier pendant l'é-
vacuation de la ville et on rapporte qu'il
a quitté cette ville dans une voiture fer-
mée entourée par une garde d'hommes
d'élite к l'arrière de l'armée des rebelles.

Le Daily News dit que d'après les ci-
vils qui ont été en contact avec l'armée
rebelle le moral de celle-ci est déplorable.
Plusieurs profitent de la moindre occa-
sion pour jeter les armes et rejoindre
leurs foyers.
Les obsèques d'Arthur

Griffith

Londres, 16. T. H. R. —Les funérailles
de M. Arthur Griffith, chef du gouverne-
ment H e l'Etat libre d'Irlande ont eu lieu
aujourd'hui à Dublin. La dépouille mor-

telle dut déposée au çimétière de Giss-
nevin. Le corbillard était entouré de dé-
tachements de l'armée nationale.

Placement de fends
Ne placez plus vos capitaux sans ga-

rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre^ et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G, HAMOPOULO,
Galata, Buyuk Tunnef Han, 18-19.

Location de Coffres-Forts
(SA-FKS)

• Déposez vos objets précidenx dans le
chambres-fortes des plus moernes de la
nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du
VOL et de YINCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. BU a.m.

usqu 'â 10 h. p.m. excepté les Dimanches.
Téléphoné: Fera 3041.

A TRAVERS LA VILLE ET Ш MON DIS

— La vie drôle
et fa vit triste —-

l! ne payait pas toujours en

monnaie authentique
Le nommé Vassiii, $fsffefearïd d çhe-

mises à Mahmoud-Pacha, StamTou!, S'est
pajs un vulgaire poseur de lapin. Les te-

паййфгез de la plupart des maisons hos-

pitalieres oe Pê*? et de Galata en con-

viennent.
Vassiii paye. Mais il parait (]u5 va

monnaie n'est pas toujours .. authenti-

qUe.
Ainsi, avant-mer-, If fflfld pâssêf la naît

dans une maison de la rue Abanc -.Gomme
le chemisier est un fin connaisseur, H

choisit Loxandra, la pensionnaire la plus
jeune, fà plus Mis et la plus... spirituelle
de l'ét"bassement.
Vassiii n'eut pas à se plaincUe' de s«n

choix, et,de son propre aveu, cette nuit-

là fut ene dm plus agréables qu'il ait

passées.
Le lendemain, n refiiit à Losandra une

coupure de 25 livres.
— Remets-ça à la «patronne», diffit.

Qu'elle retienne ce qui lui est dû, et rap-

porte -moi к reste, Tu auras un bon

«bakchichei.
Toute joyeuse, Loxandra descendit

qnatre à quatre les escaliers.
filais cîtoïme elle tardait à revenir, Vas-

sili se demanda ce qu'elle pouvait faire

en bas.
Il allait sortir pour l'appeler, lorsqu'il

entendit dans l'escalier les pas de plu-
sieurs personnes.
Soudain la porte dé la chambre s'ou-

vrit. Mais, au lieu de Loxandï'a ave© la

monnaie du billet de 25 livres, le che=
raisier vit entrer un commissaire de po-

lise suivi d'un agent et de la tenancière.
— Ce billet est faux ! dit le commis-

saire en lui tendant Ш coupure de 25 li-

vres. Où l'avez-vous pris ?
Vassiii ne perdit pas contenance. Néan-

moins, il ne put pas indiquer d'une façon
précise qui lui avait remis le billet.
En conséquence, le commissaire l'em-

тепй se p^ste d'où il fut envoyé à Ga-
lata-Séraï.
L'enquêle se poursuit.

Un vol à l 'imprimerie militaire

La nuit d'avant-hier, un vol a été com-

mis à l'imprimerie militaire. Lé coffre-
fort a été fracturé et une somme de 180

livres, a été enlevée.
Une commission d'enquête a été ius-

tituée sous la présidence du colonel Mou-
heddine bey, pour s'occuper de cette
faire. Un commandant d'état-major et

un capitaine d'infanterie font partie de

la commission.
Le coffre-fort était des plus solides. De

même, des voleurs ne pouvaient facile-
ment s'introduire dans l'imprimerie.

D?s soupçons pèsent par conséquent
sur le per.- onnel de i'établissemment qui
su bit un interrogatoire des plus sévères.

Après de fortes libations

L'agent Réouf effendi, du poste deypo-
lice de Tehinili, et on de ses amis avaient

organisé, la nuit d'avant-hier, une partie
carrée. Les convives firent autant d'hon-
neur aux mets qu'aux différentes bois-

sons.

Lorsque, à une heure très avancée,
Réouf effendi rentrait chez lui, il était
d'une gaîté... plutôt fode.
Celle-ci se traduisit tout d'abord par

des chansons Mais, sous l'influence de

plus en plus forte de l'alcool, Réouf ef-

fendi, voulut tirer un coup de revolver

en l'honneur de Bacchus.
Malheureusement, au lieu de tirer en

l'air, il tourna le canon de l'arme contre

lui-même et se blessa grièvement,,
Il a été transporté à l'hôpital.

Accidents d'aufo

Mercredi dernier, le chauffeur Nourb
demeurant, a Kosta, afin de se soustraire
au péage, poussa rapidement son auto-

mobile sur le pont de Gaiata. Un gar-
çonnet de 12 ans, Essad, fut renversé

par le véhicule et assez grièvement
blessé.

Un autre chauffeur; Chukri, habitant
à Chèhzadébachi, conduisait, avant-liier
son auto, à une allure excessive, à tra-

vers la rue de Péra. Il heurta et renversa

une dame turque,Aïché hanem qui a reçu
de sérieuses contusions.

Le tzigane assassin

A la suite d'une discussion, un tsigane
nommé Husséine, assassinait, la semaine

d-inière, à coups de hache, dans un

champ de Tchata'dja, sa belle-sœur Sé-

limé, puis prenait la fuite.
Le tsigane, qui depuis lors, était acti-

vement recherché, a été arrêté hier et
déféré au parquet.

Le mouvement du port ifi

LL0YD TRI EST!NO
Le bateau CjÏÏJLIO partira sa-

medi ip août à 4 h. р,-т. (Ligne de luxe)
(voie Canal de Ootinthe) pour .Pirée,
Corfou, Brîndisi, Veïiisff e'i îViesSe.
Le bateau A YJENTÎNO partiîa sa-

medi 19 août à 5 h. p.m. pour Bourgâg,
rGmsUntza, Soulina, Galatz et
Braila.
Le bateau MJEtïÂNQ partira mardi

22 août à 4 h. p. m. Dardanelles,
Salonique, Pirée, Patras, Corfou, Brin-
disi, Sari et Triegte.
Le bateâù XjJËOPOJLIS partira sa-

medi 26 août 5 é h, p. m.(Ligne de

idxs) (voie Canal deCoriiî?b«) pour Pirée
, \Тал of 'fit*

sNational Steam Navigation
Со Ltd of Groeeo

I
Ligne Constanlza

Le transatlantique
THEMISTOCLES

j arrivant deNew-York vendredi 18 août a.c,
! partira le samedi 19 août à 3 h. p.т..
des qtiais de Galata, directement
pour CONSTANTZA acceptant des passa-
gers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser к

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grêce; Galata. Arabian Han, 2me étage,
Tél. Péra 3240-1 et aux sous-agences s

Galata, sur les quais Phaliro han, No 4.
Téléph, Péra 1967.

Paadeli Frères
Corldu, irindiiî, Venise et friesie.

Le bûie&uèAUWTMïA partira таг- jNavigation
di 29 crt. à У h.sj.ïft.pdtfr Sffiyf»®,Mhodes .

Adalia, Limasscl, LafPsteà, Mersinê, Aîè» ^Sermce hebdomadaire rapiae
xandrette, Tripoli, Beyrouth,Jaffâ, | Consjple-Le Pirée-Egyple
Port-Saïd et Alexandrie. g paquebot C'ATERINA de
Lë bateau GRAZ partira с

2^(Ю tonnes,d'une grande vitesse dispo-
mardi 29 août, à \Q h.a.m. pour Ineboli, •

san t de tr$s confortables cabines en 1ère
Samsoun,Ordou, Eerassnnde, Trébizonde et 2me classes' ainsi que de places abri -
et Batoum, (ire et 2me classes à prix
réduits,)
Pour plus amples renseignements s'a

dresser h l'Agence générale du LLOYL
TRIESTINQ Galata, Moumhané.Téléph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490» à Sfcam
boml, Messadet Han, Tél Stamboul 23'^

Horaires du Bosphore
Là partir da 1er juin)
DESCENTE
De Buyukdéré

6 27 712. • 7 57 8
10 12 12 12 (z^zag) 3

5 12 7
D© Yénikeuy

6 47 7 37 7 40 8
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3
3 50 (zigzag) 5 32 6
7 20 7 57 8 •

De Bébek
6 54 7 12 8 32 8
12 59 4 il 5 58 8

De Beicos
ê m 7 — 7 15 8
8 58 ■9 — 10 45 11
1 15 3 37 4 - 6
7 — 7 50

De Candilli
6 55 7 05 7 40 8
9 40 11 25 12 25 1
3 — 4 40 ê 20 7
8 25

42
12
37

22

47
15

30

MONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (cOté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (riye d'Europe)';
9 ,h. (Asie) ; . .9. h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 45(rive.(l'Europe),.10 h.40(Arnaout-k.)
11 h. 15 (Asie) ; .11 h. 45 (Europe) ;
2 h. 30 (z-igzag Beïcos) ; 3 h (Asie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag
Beïcos) ;5"h.5. (direct Candilli à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30

(Asie jusqu'à Candilli); 5 h. 45 (direct à
Arnaouth. jusqu'à Yénik ) ; 6 h: 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-
keuy Buyukdéré) ; 6 h 46 (Europe jus-
qu'à Stéala); 7 g. direct Yé:;ikeuy-Buynk-
déré) ; 7 h. 4o (dir. Boyadjik Buyukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie); 8 h. 45 (dir. Yénik.-

Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)

De Buyukdéré
1 15 2 42 4 12 6 12
6. 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

De Yénikeuy
3 02 k 4 32 4 35
7 05 7 35 8 07
8 35 9 27

De Candilli
3 05 3 27 5 23

7 25 9 12 8 50

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia-Buyukd.)

9 h. 15 (direct Yénikeuy-Buyukd) ; 9h.30
(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukd.-Mézarb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc.

2 22
6 32
8 15

2 10

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane met en adjudication, par sou-

mission sous pli cacheté, la fourniture de :

550 tchékis de bois de chauffage. -

1400 oc-ques de charbon de bois, livra-
vrables partie à son Siège Central, partie
à ses agences de la Capitale.
Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au 21 août 1922, à midi.
Les personnes que cet avis pourrait in-

térèsser sont invitées à se présenter au

Bureau de l'Economat pour prendre con-

naissance du cahier des charges. 5

tées pour passagers de pont est attendu
vendredi et partira samedi 19 août à 5 h.
a. m. pour Mételin, Smyrne, Le Pirée et

Alexandrie, acceptant des passagers et
marchandises.
Darée du voyage Consjpie-Alexandrie

5 jours.
Pour plus amples renseignements s'a«>

dresser à l'Agence Crespin Gaiata Merkez
flihtim Han, N0 8 rez-de-chaussée- Té-
léph. Péra 2585.

AVIS
Il est porté à la connaissance des in-"

téressés daDs la cargaison du
Skogheim que jusqu'à régularisation et
établissement des droits de propriété,
les marchandises seront entreposées et
assurées pour leur compte et â leurs
frais, risques et périls.

Constantinople Shipping
et Fuel Со Ltd.

Galata, Hudavendighiar Han,
Tél. Péra 3210(11(12

Services des iles des Princes
à partir de samedi, 22 Juillet

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h. 45 (An-
tigoni Halki) ; 6 h.30, 7.15(avec Gartal et
Pendik) ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30: 7 h. 15 {de
Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-
goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi-
keuy) 6 h. (avec Gadikeuy).

En outre, an vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.'
Service des dimanche et Vendredi

Dn pont : 9 h. (avec Gadikeuy) les
dimanches jasqn'à Pendik) ; 10 h. (av^c
Gadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,) 5h 15
7 h. (avec Gartal, Pendik) 8 h. (les di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, on vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h 30,
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

Capitainerie Italienne du Port
de Constantinople
AVIS

Le contre-torpilleur italien Solferina
a perdu une torpille pendant les exer-

cices devant Kutchuk-Tchekmedjé, par
90 m. de fond.
Toute personne qui trouverait cette

torpille recevrait une récompense.
Pour tous renseignements s'adresser

au contre-torpilleur Solferino en rade ou
à la Capitainerie Italienne du Port, Ga-
lata, Meik-z Rihtim Hau, 5me étage.

Le Capitaine italien du Port
Constantinople

I

Casino Qfând Parc de Béîeos (Bosphore)
RESTAURANT - BAR AMÉRICAIN

Dimanche 20 août ) Cnnoert - Feu d'artifice
Messieurs, les Membres du Cercle Prive du Casino sont invités à un thé.
Bateau spécial direct partira après-midi à 2 h. 30 et ramènera les invi-

tés dans la soirée.
VEMDREDI Service • des Bateaux : 3 — 3.45 — 5.55 — 6 h. 10.
Tons les bateaux accostent l'échelle do Parc. Voir nos annonces dans les

journaux pour le service des bateaux du dimanche.
Prochainement le Conservatoire turc se fera entendre dans la coquette

salle de théâtre cm Casino.
Direct ion G. PERA'IN.

Avis aux chauffeurs
1) De nombreuses plaintes sont for-

mulées journellement contre les chauf-
feurs conduisant leur automobile à des
vitesses exagérées.

Les intéressés sont prévenus une der-
nière fois que des sanctions sévères pou-
vant aller jusqu'au retrait du permis,
set ont prises contre les contrevenants.

2)' En outre il est rappelé que pendant
la nuit, un feu blanc indépendam-
ment du feu rouge, doit éclairer le nu-

rnéro placé à l'arrière des automobiles.
Signé; Colonel G - BALLARD

Président
de la Commission Alliée d6 la Polios

Collège National Arménien-Catho-
lique St-Grégoire lïlluminateur

Péra, Rue Yéchil N0 1

Année Scolaire 1922-1923
La rentrée des Classes est fixée art

lundi 4 septembre 1922. Les cours com-

mencerônt le lundi suivant.
Les inscriptions sont reçues à la Direc-

tien tous les jours (excepté les mardis,
les jeudis et les dimanches' de 9 heures
à midi.

La Direction.



BRILLANTS
Perles, ple r res de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

Galata , MehmedAli pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

Polyclinique Maritime Russe
Gaiata, Moumhané No 109, Monastère

St-André. Consultations tous les jours de

10 à 6 h. par des médecins spécialistes
et par des professeurs pour les maladies

internes des enfants, chirurgie, des fem-

mes, accouchements, vénériennes, syphi-
lis, des voies urinaires et de la peau, des

yeux, de la gorge, du nez et des oreilles.

Cabine dentaire, méthode physique,
électrothérapie, analyse médicale, cure à

prix réduit, 606-914, Silbersarvasan,
sulfoarsenol.
Prix de consultation 100 piastres.

Dr B. RATCHKOVVSKY de l'Hôpital St
Louis à Paris. Maladies de la Peau, du

«air chevelu, vénériennes Orand'Rue

de Péra 246 (11=1, 6=8).

L'Estudialina AU LIBAN
A partir d'aujourd'hui une excel-

lente estudiatina exécutera chaque
jour lesmeilleurs morceaux
de son répertoire à la belle

Brasserie A JJ LLBAN.
Une autre musique se fera

eutendredans les salons de Brasse-
rie pour ceux qui voudront danser

AVIS
L'administration de la Dette Publique

àOttomane met en adjudication, par sou-

mission sous pli cacheté, la fourniture de

10,500 boites en carton pour timbres.
Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au lundi 4 septembre
1922 à midi, et l'adjudication aura lieu

le lendemain à 3 heures de l'après-midi.
Les personnes que cet avis pourrait

intéresser sont priées de se présenter
au bureau de l'Economat pour prendre
connaissance du cahier des charges.

Consféle, le 14 août 1922.
No 33

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane informe les intéressés que, con-
formément aux dispositions de l'Art. 2
du Décret-Loi publié dans le Takvïhi-
Vekai du 6 Juillet 1922, No 4509 :

« Les actes, écrits et avis créés avant
la mise en. vigueur du dit Décret-Loi et

qui seraient en contravention avec la
Loi sur le Timbre seront, s'ils sont pré-
sentés aux agences de la D.P.O. dans un

délai de six mois à partir de la mise en

vigueur du dit Décret, soumis à la seule

perception des droits de timbre exigibles
d'après les dispositions en v'gueur à

l'époque où ce droit était dû »

« Ge droit sera acquitté par celui qui
fait cette présentation, sauf recours à la

personne qui est légalement débitrice.»
« Passé ce délai, les porteurs des

actes, écrits et avis ci-dessus énoncés,
seront passibles des droits et amendes
édictés par le présent Décret. »

Ge délai devant partir du 6 Août 1922,
les intéressés pourront présenter, de

cette date au 5 Février 1923, les actes
à régulariser au Bureau du Timb e à Ga-
lata où les formalités seront remplie,
dans les conditions ci-dessus spécifiéess

27

Avis

Entrepôt et vente d'Objets et de Marchandises
d'OCCASION

importés de la Russie par les Réfugiés Russes

GRAND CHOIX, introuvable ailleurs,
Objets d'art, d'antiquités or, argenterie, bijoux,

fourrures russes, bronzes, porcelaine, tableaux, cristaux,

chaussures, étoffes, confection etc., etc., etc.
SUCCURSALE SPECIALE

de coliectiones exclusives à prix d'occasino.

Tapis d,Orient
« SOCIÉTÉ DE COMMERCE RUSSE »

Grand'rue de Péra, 58 60, au coin de la rue Misk. — Téléph. Péra 2997-

PROFITEZ OE L'OCCASION
est commandé de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur

« Au ISafijEaé », où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 R2 Ltqs.
Grand Hue de Péra, Heurt-Yol-Azi, vers le Tunnel

MH

m

Assurances incendie

The Liverpool & London & Globe Inc., Со., Ltd.

The Palatine Ins., Со., Ltd.

dimen-

artificiels de Gulbané :

: $.000 kilos de fer l

Lloyd'Anglais (Morison, Pollexfen, a Blair, Ltd

AGENTS GÉNÉRAUX

WALTER SEAGER & Ço.» Ltd.
Tchinili HïlUim Han Galata

TÉLÉPHONE : Péra, 381, 382,

BUHLER FRERES
Arslan Han>fiô4-5, 1er Etage - Galata-Constantinople-TEL.PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, Briqueteries
Stlîco = Calcaires, Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques de Ciment,
Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Mous avoDS l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-

sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi

que pour l'établissement des offres y afférentes,

Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-
sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-

cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

DliLEiDD СОТОГО Atelier de Constructions et Fonderies

DUnLLn ГПГПСО UZWIL (Suisse)

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances. Téléphone : Stamboul 1977

No431—Adjudication définitive: lundi 21 août 1922

Au dépôt de SuleymaDié : 34 machines à coudre Singer usa-

gées à pédales, 1*2 machines à coudre Singer usagées sacs pédales,
12 machines à coudre Naumcin usagées et avec pédales; 4 ma-

chines à coudre tSauman usagées sans pédales, 5 machines à

coudre Hoor usagées à pédales, 4 machines à coudre Iioor usa-

gées sans pédales.
A l'atelier de réparations d'Aïvansérail : 2.000 kilos de rads

de chemins de fer usagés, 500 kilos de tôle usagée baklali pour

parquet.
A la fabrique de la direction de la minoterie d'Oun Capan : 3

enclumes de forgeron, de 80 à 100 kilos chacune.

A la fabrique de voitures de Beharié : 700 pioches sans

manche.
A Tophané : 500 kilos de tôle neuve galvanisée aux

sions de 2,20 sur 1,20.
A l'atelier de fabrication de membres

250 kilos de plaques de tôle.
Au dépôt de construction d'Oun-Capan

rouillé, 10.000 kilos de poutrelles usagées.
Au dépôt de matériaux d'automobiles : 500 plaques de freins.

No 432,—Adjudication définitive: mercredi» 23 Août 1922

Au dépôt de construction d'Oun-Capan : 10.000 kilos de ver-

res brisés, 15.000 kilos de fer pour cornières, 13.520 kilos de fer

neuf pour (cornières--
Au dépôt centrai de Xeitoun-Bournou : 3000 kilos de fers

neufs pour cornières, 3.000 kilos de tôle de fer neuve et épaisse,
4*000 kilos de tôle de fer usagée et épaisse»

A Batelier de fabrication de membres artificiels de Gulhané :

Une grande gru&
A 1'atêher de réparations^'Aivansérail : 2500 kilos de câbles

épais et usagés.
Au dépôt de Tophané : 33 tuyaux d'eau en fonte non galvani-

sés, de 120 kilos chacim-, -

Au dépôt de Piri-Pacha : 700 kilos de tuyaux usagés en eut-

vre de divers diamètres et longueurs, 2.500 kilos de poutrellee usa-

gées d'une longueur de 2 à 6 mètres et d'une largeur de 10 cms,

15.000 kilos de poutrelles usagées d'une longueur de 3 à 9 mètres,
d'une largeur de 25 à 30 cms,et d'une épaisseur de 11 à 12 cms.

Au dépôt sanitaire de Haïdar-Pacha : un coffre-fort en fer

système et marque Bouchet , deux coffres-forts en fer marqueWeiss,
35 bains neufs dont les 3 vernis à l'intérieur.

И ПИ

<8H

BAIiEa ШВОМ!
Capital versé :

Uires 150 a000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

L'administration de la Dette Publique
Ottomane croit devoir rappeler aux con-

tribuables que le décret-loi portant aug-
inentation des droits de timbre entre en

vigueur le dimanche 6 Août 1922

^onsiple, le 27 Juil!etjl922. No 25

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 36)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

(Suite)

X

Le calvaire d'une amante

— Féret !... appella M. de Saint-

Roux.
Un fantassin, en tablier de cuisine

apparut...
— Mets à chauffer cinq ou six ii-

très d 'eau, lui dit-il. Veille à ce que
la soupe ne se refroidisse pas trop
vite... Et tu monteras tout ce linge
avec l 'eau chaude dans la chambre du

premier, celle de gauche.

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
PERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Tél P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedjï

No 433. — Adjudication, du samedi, 19 adiit 192Й
à ÎO heures et demie du matin

A l'atelier de réparation cUAivanséraiJ: 11 tables d'une longueur
de 1 ,50 à 2 mètres, d'une largeur de 0,50 à 0, 70 mètres, 2 ar-

moires d'une hauteur de 2 à 2,50 : d'une largeur de 0, 80.

ШЦ11Е ШИШИ! CE LA MÉDITERRANÉE
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne

{Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de totite sécurité

VENTE

к surplus des marchandises
appartenant

au Gouvernement Britannique
Par ordre du C.O.O de Constantiaople

Des offres sont acceptées pour
l'achat d'un grand stock de : Ha-

billements nouveaux et usagés,
matériel de casernes et d'hôpitaux,
harnais, etc., se trouvant aux

Dépôts d'Ordonnance de
Tophané

Les offres doivent être faites le

Jeudi 31 Août 1922 avant midi,

chaque offre devant être accom-

pagnée d'un cautionnement non

inférieur aux 10 o[o de la valeur
de l'offre.

Le cautionnement doit être remis

séparément à l'offre.

Les offres doivent être faites en

livres turques pour les lots tels

quels vus dans les dépôts.
Les droits de douane sont à la

charge de l'aêheteuL

Pour de plus amples renseigne-
ments et pour le libellé de l'offre s'a-

>dresse? à
!

l'Officier chargé des ventes

au DEPOT D'ORDONNANCE
№ fOUHANÉ

à Constantinople
entre 8 h. 30 a.m. et 12,30 heures

Ateliers d'Arts
M. Albert Mille a l'hoilnetir de

porter à votre connaissance qu'il
Vient de fonder tin Atelier d Âftâ
Péra, 33, Rue de Broiiêée âp-
piiqués et de Décoration. Cet

atelier se charge de fournir aux

établissements industriels ne pou-
vaut s'attacher un dessinateur ou

Uùguide artistique, ainsi qu'aux
particuliers; des modèles graphi-
ques en tous genres, lë meuble
excepté.
Décoration d'iatérieurs. — Tissus, —

Gêtaniiqae — Bois seuIptêiE ■= Mftrbi'ëâ

sculptés. — Ferronnerie. — iilustratioil
couvertures de livres ou de cahiers, Vi»

guettes, Etiquettes. Atflches, Enseignes,
etc., etc. — Jardins. — Décors deThéâ-

tre etc , etc.

Afin d'éviter les pertes de temps,
et pour faciliter la bonne exécu ion

des modèles, les commandes doi-

vent êtres soumises par écrit avec

tous les renseignements uliles à la

bonne compréhension du projet de-
mandé

Avis

Dix minutes après, l'ordonnance

frappait à la porte de Pauline ..

Sans dire un mot, il déposa soigneu-
sementsm fardeau de vêtements et

d'eau fumante, et se retira ..

.Quand il redescendit à la cuisine, il
trouva M. de Saint-Roux en train de

lever les couvercles des casseroles.
— Nous avons, Féret, dit-il, de

la soupe au jambon, des conserves

à la sauce, des pommes de terre sau-

tées et du pain dur... Maigre !..

maigre !... pour un dîner de récep-
lion. Enfin ! Dans une demi-heure...
tu entends pas avant... tu monteras

et tu frapperas à la porte de la cïiam-

bre de la dame que tu as vue..,Quand
elle aura ouvert, tu lui diras ces

trois mots, «Madame est servie..-

Tu prendras sa lampe et tu l'accom

pagnera dans l'escalier... Compris ?,,
— Compris, mon capitaine ! ..

L'ordonnance exécuta serupuleu-
sement les instructions données...

Trente-cinq minutes plus tard, Pau-

line, jolie comme une fleur pâle sous

L'administration de ia Dette Publique
Ottomane informe les intéressés et no-

tamment les imprimeurs qu'en vertu des

paragraphes 2 et 3 dé l'Article 1er du

décret-loi sur le Timbre du 1er Juillet

1338 les avis et affiches sur papier distri-

bués ou affichés sont, à partir du 6 Août

; 1922, assujettis indistinctement à un

iimbre de 10 paras.

du repas avec des poiitesses délicates ' trois vaillants cœurs, mit d'irrésisti-

Avis aux Sociétés
A vendre grand terrain de 18 500 mè-

très situé à Couroutchesmé au bord de

la mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et près de la ligne du tram

S'adresser à Galata Buynk Tunnel Han

No 18-19. Tel. Péra 721.

Gérant Diemil Siouifi,: avocat

de grand seigneur. 11 fut, tour à tour,
le causeur plein d'humour, le con-

teur tendre, sarcastique, le philoso-
phe résigné et content, le vrai sol-

dat chevaleresque et insouciant.

Pauline, habitude aux conversa-

tiens banales, épaisses, triviales par-
fois des sous-officiers, l'écoutait ravie
baissant le front par instants, quand,
en quelques mots souriants et jolis»
il faisait un discret éloge de sa beauté

ou ouvrant ses splendides yeux, qui
s'emplissaient d'orgueil, quand il

célébrait la chargé triomphale de s

vaincus de Reiehshotfen.
Des deux uniques bouteilles qui

composaient les vins du diner, une

avait été réservée pour l'heure des

toasts. Celle-ci venue, après quelques
fruits encore verts, M. de Saint-Roux
se leva et, le verre à la main ;

— Je bois à votre bonheur, ma

dame, dit-il, je bois à l'être mignon
qui va naître, je bois à votre mari

l'héroïque, je bois à tous les nôtres,

ses bandeaux noirs lissés, pénétrait mes frères d'armes..,, Je bois à la

dans la salle à manger, suivie de France, à notre pauvre France !..

Feuille, ia queue guillerette... j Les verres se choquèrent.... Un in

On se mit à table... dicible émoi de se sentir si bien ;

M

rectangle de papier blanc,.. Elle se

de Saint-Roux fit les honneurs - l'abri, si doucement respectée par ces baissa... C'était une

bles larmes sous les paupières de la

jeune femme.
— Il faut aller dormir, reprit M.

de Saint-Roux eu quittant sa chaise,
Vous aurez besoin demain de toute

votre énergie, madame...
Il s'arrêta.,, Pauline comprit cette

interrogation. Sans une hésitation,
elle répondit ;

— Joubert !...
... De toutes vos forces, madame

Joubert !,.. acheva.l'officier.
Spontanément, la jeune femme ten-

dit sa main, à tour de rôle, aux trois

capitaines... Ceux-éi, l'un après i'au-

tre, portèrent délicatement à leurs

lèvres cette fine menotte tiède, et Pan-

line précédée de l'ordonnance, rega-

gna sa chambre et son vaste lit...

Feuille, en grognant de plaisir, après
avoir baillé et tourné dix fois, se con-

cha à ses pieds.
Le grand jour éveilla la jeune fille

Prestement, elle sauta à terre... Ur

rayon de soleil, traversant les volets

venait s'éraser au bas de la porte..
Dans le rond de lumière épanouie sur

le plancher, Pauline aperçut un petit

y était gravé, au-dessous d'une со

ronne de vicomte: H. de Saint-Rrux..

Quelques lignes hâtives y avaient été

écrites au crayon :

» Un ordre arrivé cette nuit nous

oblige à partir... Recevez, madame

une dernière fois, la sincérité de nos

vœux et l'expression de notre plus
profond respect...
H. de Saint-roux, de Souspièrre,Ro

chegude...
Quand elle fut habillée, Pauline des

cendit... La porte de la salle à man

ger était grande ouverte. Sur la tab 1

devant un couvert mis à côté d'une

serviette, se dressaient les menues

victuailles d'un premier déjeuner..
EUe comprit la délicatesse de cette

ultime attention et, avec une sourin

de reconnaissance pour les trois offi

ciersqui avaient su mettre dans

vie ces quelques heures de doux bon

heur — et qu'elle ne reverrait peut
être jamais pins— elle se mit à man

ger... Puis, environnée des ébats fous

et des abois joyeux de Feuille, elle

prit la route deToui... la route si Ion-

gue au bout de laquelle il y avait le

camp de Cbàlons,.,

carte, |Un nom l(à suivre)
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1Offres et Demandes |
AI П11РГ TERRAIN attenant au jardin
lUUul (côté Ouest) de l'administra-

tion de la Dette Publique Ottomane, a

Stamboul, Tchifté-Sérail. Contenance ;

54G8 archines. S'adresser à M. l'Econome
de la Dette Publique Ottomane.

vendre Auto Fiat de luxe, peison-
nelle et en bon état pour

cause de départ. S'adresser à M Neu-

manu, Standard Oil Go, Merkez Riatim
Han, Galata.—4072 7


